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docile & conféquent ; il eft jufte. que ceg
Meffieurs garantiffent leurs éleves , autant
qu’il depend d’eux, des fuites de leurs dan-
gereufes lecons. “ Chez une nation vertueufe
sy dit homme 3 Réflexions , il ne faudroit
»» Quenchainer un homicide, un perturbateur
ss du repos public : les exemples ne font né-
s, Ceffaires qu’a ceux qu'unc funefte organifa-
s tion entraine au meurtre & a linjuitice;
s & encore la multitude des exemples, loin
s d’augmenter les impreffions de la terreur
s fur ame des fcélérais , finit-elle prefque
sy toujours par les conduire & Pinfenfibilité,
s & quelquefois 4 les accofitumer & des ac-
s, tions atroces , &c ,,. Quelle force de io-
gique & de raifonnement! La verze eft de-
venue une chofe fi commune, q@’clle ne fe
contente plus de semparer des individus, el
le exifte nationalement ; c’eft-a dire, daus tout
le corps , toute Paffemblée d’une nation. Ainfi
donc chez une nation ve-tueufe, lafiafin
de fon pere, de fa mere, de fon Souverain &c,
fera précifément enchsiné. Volaquieft trds hu-
anain fans doute ; mais il rompe fes chaines,
ce qui n’eft afsurément pas une choft fort rare,
il recommencera vraifemblablement fes ex-
ploits : cela ne fera pas fort hu »ain pour ceux
qui tomberont fous fes coups. Les exem-
ples ne font néceffaires qu’d ceux gqu'une
funcfte organifation entraine au meurtre.

- Bon; voila les innocens qui feuls vont étre

mis & mort. Des gens entrainés par une fu-
nefte organifation. Eh! quen peuvent ils les
feélérats involontaires ? f& font-ils organifés

eux-



